
f
CHEMIN DE FER MASKINONGE ET 

NIPISSING
plication à plusieurs hommes 
marquants, en état de me ren­
seigner. Tons à peu près, paru - 
rent surpris d'une pareille pro­
position. Piqué d’autant d’in­
différence, je finis par établir 
que personne, au parlement ou 
ailleurs, ne semblait avoir d’in­
térêt personnel ou direct à la 
création d’une pareille ligne. Il 
faut donc féliciter la Chambre 
de Commerce des Trois-Rivières 
do ce qu’elle a bien compris 
combien la voie proposée offri-

Ctnqnante pour cent de 
moinsw. A. ARMOUR ëm colons Cinqu unie reiir cent de

moiu*Manufacturier et Importateur
IIWPNIHBS > r MOULURES POOR EIC1WIEMEITM. J. J. White, d’Ottawa, a ob­

tenu à la dernière session la 
charte par ce chemin de fer dont 
85 à 45 milles sont déjà arpentés.
Le rapport qu’à fait l’ingénieur 
des travaux est aussi excellent.
Afin de montrer la nécessité de 
cette voie ferrée, nous reprodui­
sons ci-dessous une partie de la 
Conférence faite par M. Ed. A.
Barnard à ce sujet, devant la -. ,, ,
Chambre de Commerce de Trois- ralt d avantages, non-seulement 
Rivières • au Pays en général, mais surtout
"Mais la question par excellen- 1.la|bi,fmî? de,,°® d‘?trict . , 

ce, la question du MOMENT pour , À “ta!]!6 déle^*ona ,ge°f" 
ce district, pour la cité des Trois- ïfles’ an Fédf.ra*’.la Chambre de

S’SdC.rr? rir" SïïîS5*LS;qltt ?dl fer LTi d! semble du devoir de chacun des
250 mill 1 i r p p° électeurs intelligents du district
250 milles le parcours du C. P. R. , , intéresser activement II
d’un océan à l’autre Le rapport ■ y intéresser activement, il
de la Chambre de Commerce a le lm.portf9 e“ T* V°'
mérite d’avoir fait entrevoir l’u- Fédéral n^cantinn
tilité d’nn pareil chemin, et sa l0ment fédéral, sans a .ception 
possibilité de Partl, solent (l accord pour

,, p ' ■ . .. qne ce projet soit mis à l’étndePour qui jette un coup-d œ,l ^aQS retard. Pourqnoi le,
sur la carte géographique de la „ 1 n ,, 1 , cProvince de Québec, un tel che- “°.™1 ulu3 a Qaf„bîg n.ca fe"
min s’impose par le fait seul qui ra,en ;lls Paa autant? Espérons, 
racourcit d’un tiers environ\e P°"r 1 ‘™du ^ <ïue les pa" 
trajet du Pacifique Canadien à tnotea hablleB etf mteSr?8ne
léu’ o/b V- Pr°VinC"le Pr0P°aée sera^bientô?Umise à ^Vê-

b KTSSde prospérité considérable pour onlture. j> ère ^ mai|te.
1 agricuiture, a colonisation e nant é *ue les membres de

ne ri t rî.1 6 C<3 6 cette Chambre, et surtout son 
{ P ■ a nV"' dévoué secrétaire, ont mérité du 

ZÜ V TT v pays en attirant, comme ils l’ont
prenne d un bout a l’autVe au ££ l'attention du public sur 
c^enr du pays, faisant, des nouvel- des sujets aussi impolrtantS. ’ 
les colonies de Temiskaming, du 1
Désert, LaRouge, la Mattawin, 
etc., de grands centres sur la 
ligne transcontinentale. Le gou­
vernement provincial est encore 
propriétaire de la presque totalité 
des teriitoires sur le parcours 
du chemin proposé. Or ces ter­
rains n’ont aujourd’hui qu’une 
valeur nominale de 20 cts envi­
ron de l’acre. 11 acquerraient par 
la confection d’un chemin de fer 
une valeur réelle et immédiate 
de plusieurs piastres par acre, 
surtout à cause des bois de com­
merce qu’on sait être très riches 
dans ces endroits, bien qne trop 
éloignés ûes cours d’eau pour être 
maintenant exploités avec profit.
C’est donc une question provin­
ciale de premier intérêt.

“ Quant à la cité des Trois 
Rivières, elle offre à la nouvelle 
route un port de mer excellent 
Or, les campagnes environnantes 
sont renommées pour leur im­
mense exportation de foin. Nous 
avons donc ici un des meilleurs 
postes, sinon le meilleur, pour 
l'embarquement des bestiaux 
de l’oust eu destination de 1 Eu­
rope, des Antilles, etc. Trois- 
Rivières est, de plus, admirable­
ment situé pour l’exportation du 
bois de commerce. Or, le che­
min proposé amènerait nécessai­
rement le bois sur tout le parcours 
de la ligne, ce qui permettrait 
d’alimenter, en hiver aussi bien 
qu’en été, les magnifiques scie­
ries que nous possédons ici. En 

" faut-il d’avantage pour démon­
trer tout l’intérêt que les citoy­
ens des Trois-Rivières doivent 
porter à l’ouver.ure d’un pareil 
chemin ?

LIVRES 1 LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les dilférents besoins îles 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné- 
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui conlle, pour 
touto demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des c ’*respondants_dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre*; 
prises financières ei commerciales placées 
sur le marché anglais, honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du teint ». des peines et des 
dépenses, en communiquant . vec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cia ac­
compagnée d'instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886 3m.

D IHA6IS, flIROIM,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux i l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

I.1M MARfHA.iniSFH SOItT V EU DITES 
PAYABLE TANT LA SEDAJNE 

OIT LE MOI#
IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 

MANUFACTURES

Tenez me faire une visite,

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

IM ” J. MOSORIPT, PYE et tile.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154. RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

RELIURE, PAPETERIE.

T E8 soussignés qui assistent aux princi- 
JLl pales rentes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques dei par­
ticulier* de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour ceut de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M8S achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les rerues seront livres dans le plus

B

Et von» reas Ipargneree nn 
1# » «8 o«al.

moles de

BONNE NOUVELLE DU PAYS!N. B.—sJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix île Montréal et Toronto.

W. A. «RIVOfIR.
48# rne Humes. ;

Pour la commodité de 11 Kin Beyond 
Sea. J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

4*»
SUSSEX,

Soïïvel établissement

t ? KL, T EUR ^ h fa Emüti h PirtSqu
LKTNE "COURTE

VA
S là plus connue 

Monde entier ».
TBND PAR

Joseph. Masse,
RUE SUSSEX,

Ottawa, Quebec
__ ET MONTREAL."Eli FOUR GUÉRIRs toutes sortes (En haut du magasin de A. D. Richard.

n u EN TROIS JOURSM. MASSE ayant faitjt’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieures de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

■. v ..r rxx3SIONS S* S* sans aucun autre medicament et sans crainte d'accidents. <

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
A Québec : D'Ed. MORIN ft C".—A Montrée! ; LAVIOLETTE & NELSON. 44 43 4 20 

8 80 

6 30

8 25 $J UE: L 4M* Ottawa.... 

Arr. A Montréal... 

Ait. è Quôoec....

BT DAMS TOUTES LES DONNES PHARMACIES DU CANADA

8 20 y oo

6 30

il?» ee»oeee»ee#ie*e4eee»e*e<ee
ï'aô éf. C. O. D ACIER « ces médecines en dépôt à sa phai mode, î /

L’EAU Minérale St-LEONfo"oo
9 00

lî'w

P,toïi ?ô”oo

VS»
fi 36

faire», 
de visite, 

tèques, 
Billets,

Lai me Québec....

Laine Montréal.
«.Approuvé 

par l'Académie de 
Médecine

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

JOSEPH MASSE 6 OO s " CK)Ottawa 10 novembre 1886— p.m. p.m. 
10 16 11 35Arrive à OttawaCHANTELOLP ¥■ autre t*mol|rnaffe.dmpertant

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wtàtt Fraskr, Ecr.,

Agent Général pour l'Eau 8t-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

deTraites,
Enveloppes*

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
eent attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés.,
#v eetParis

le Tonique par 
excollonco, fortifie les 

épuisés par U maladie 
ou les excès.

La «tormenae «le Then elles 
France

Il y a longtemps qu’on ne parle 
plus de cette jeune fille, Marguerite 
Boyènval, habitant Origny Sainte 
Benoîte (Aisne), et qui est encore 
plongée dans le plus profond som­
meil.

Depuis Je 31 mai 1833, c’est-à- 
dire depuis quarante-trois mo s, elle 
ne s’est pas réveillée un seul ins­
tant. Sa maigreur est arrivée à la 
dernière limite du possible, la rai 
deur des membres est toujours 
extrême, les yeux sont clos, les 
dents serrées, la respiration nor­
male, le pouls régulier, mais faible 
et lent.

Un des meilleurs docteurs des 
environs, qui visitait Marguerite, il 
y a une quinzaine de jours, assure 
que cette jeune fille peut encore 
vivre longtemps, attendu que tous 

• les organes, chez elle, sont sains et 
bien constitués ; ce môme docteur 
admet la possibilité du retour à la 
v.e active ; mais quel serait ce ré­
veil ?

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et teus les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Oennectlens à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le* pointa de la Nouvelle-Angle-

Cher monsieur,
Depuis trois ans, Je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait eflet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU 8T-LE')N. 
J en fais usage depuis quelques mois, aui- 
vant la prescription, et c’est le premier 

BRANvILE D AYLMKR : remède qui ail apporté quelque soulage-
Lei treine qnitie Hull peur Aylmer à mentaux indispositions que je viens do 
)9 u.m., 1.24b.m., 6.20 p.m., 10.10-.m. dir6i je 8U,g heureux de recommander

. 1,m’’ 1L0S a'm'' cettn eau à toutes les personnes qui souf
uWriok St. llüKEHT IT OTTAWA rrm‘ de AxT'resmti'^vMretic"8'

0l“wl A M ^rïXlSTRB,
Capitaine du vapeur Reaver.

J*. B. O. X>TJJKTJL&,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 900 Kue l>*lho«NÊe.
14 sept. 1886

p
V fortifie lee 

Estomac» délicate, 
vCxX* augmente l’appétit,
^ facilite la digestion.

Autorisé 
par sArrité

ministériel
»,
icards,
litres funéraire»,
ate.

AV0C1TS 7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Gare Union)
Arr. à Prescott... 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Ait. à Ottawa....10 00 a.m.

#Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU E* CARILLONS,

^ vSet,

* * servait
** leueement contre

5\V> l’Anémie, la Chlerwe, 
> Ici iertei bUnehei.

aidoyer,
ns,

idavits,
ObposltJoB^

n»',
loseripeene

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ouverte le 11 août 1864 ;

itte Ottawa à 12.35 pm 
à Toronto à 9.50 pm 

dn soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ Arr. à Toronto à 8.30 am 

* du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
" “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm

dn soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 ara 

Chars palais élégants sur les trains du 
Jour. Chars dorions somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls porn 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
frono ; aussi pour le chemin de fer Utica 
lad Black River et ses nombreuses con 
nectlons pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
peints à l’eueet, sud-ouest et nord-ouest.

Peur les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et teutes les autres stations locales et au­
tre* informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4S BUB SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai couse TROIS DOU­
BLES DE CUIR arec, et je puis 
faire maintenant dea OUVRAGES 
DELICATS toit aussi bien. 

Faites-en l’essai.

èww

et l'Ouest, c 
L'Express du

l-ABRIOATION IAVEC MONTDRB8 BN FBR OU BN BOIS, 
À meilleur marché et de meilleure qualité 

que les elochee aa glaises ou américainee.
Fournitures pour intérieur des égl1— 

Appareils de chauffage d’après lee meul 
systèmes.

Ie L. FRERE, 19, r. Jacob, PARISi Jour qui 
« Ait.Te

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Tapis, Tams, Sic'AIRES
t #■MARCHE D’OTTAWA

f&hpsntfhfaiami de Tito26 janvier 1887
iFARINE-

Farine No l par baril....... .$ 3 80 à 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00 à 14 2b
Farine extra.........«................ 4 00 à ,4 50
Farine de sarrasin................ .. 3 00 à ;3 00
Farine d'avoine ............ .. 3 50 à 3 Oo

h i
D'OTTAWA.

nsports, 
Protêts, 

Alignions, «le
VAyw* !» 9ï*§ grand assortiment, le» mufl- 

V~*< '•V-urs, et lse pial bas prix en 
fait de

O, McDIARMID,
Alimentation X-^ation.nelle

MÈRES ENFAHTS RQÜRRICES — CONVALESCEHTS 
Pv l'mge de le VhoHphutlnr Fallùreu 

PARIS, 6. Avenu# Victoria, 6. PARIS 
toutes le» bonnoi Pharmucl

163, rue Sparks.

ùétfo, frelarts, Rideau,. 2 25 àl "2 50Farine de blé-d'inde
CommUsawet

îation,
près jugement

GRAINS n. ii APisnnin

Tailleur
113-BUE RIDEAU — 113

Rideau House

Corniche», Pôle», Garniture» 
et Meubles 4e tonie sorte.

70 à 75
29 à 30

... 0 00 à 0 00

.. 00 à 00
00 à 0 00

.. 00 à 0?
00 à 00
00 à 00

Blé, le minot............
Avoine........................
Blé-d’inde..................
Pois...................... .....
Fèves...........................
Sarrasin......................
Orge............................
Seigle..........................

Dépôts dans es du Canada.

ils

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
M, RAPHAEL DEVASSON

Licencié en Droit
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

«Partes veleleo de H. Thoe Blrkelt
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient do ré­
ouvrir sa boutique de tailleur ï l’endroit 
ei-haut, magasin de M. A, Dlai* où il donj 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 11 déc. 1886—lm.

flue du Cherche-Midl, 4e", â PARIS 
SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Pracèi - Sneeeiiloni - «turti» d» lundi 
Achat de Créances el ReooHvromeifRtilorfalt 

AdœiilitratioB deFortanei - Gérances de Prophétie 
TANT EN FRANCE ÇU'EN ALGÉRIE 

Pour référencet s'adressera l'Administration 
du Journal

LÉGUMES Surinieadant-géaéraOttawa,Patates fl poche.., 
Navets le sac........
Betteraves le sac....
Choux, la douzaine 
Pommes, le baril-., 
Raisins la livre.......

>e Saisie, 80 à 00 
5U à 00 W. C VA5H0RKB,

w<<'*.P«Ae1dNRt“Quant au Canada, comme puis­
sance, le tronçon proposé nous 
donnerait sur le Territoire Bri­
tannique la route la plus courte 
de l’Ucéan Pacifique à l’Atlan­
tique Par la nouvelles voie le 
commerce du Nord-Ouest pour­
rait cesser d’être tributaire des 
Etats-Unis, puisqu’il aurait par 
ici la voie la plus courte et la 
plus rapide. Quand à l’Ecupire 
Britannique il a le plus grand 
intérêt à ce qne notre chemin 
transcontinental

De Vente, CHEMIN BE FEB INTERCOLONIAL30 à
0 20 à 0 25 
1 75 à 2 00 

10 à 12
Aux Inventears 

J. Coursolle & Cie.,
IES0RIERS Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables peur 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que I’Intercolonial et les lignes de 

uebots (rai font le service entre Hall 
et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

B. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

VOLAILLES
Poulets, le couple........... ..
Poules, la pièce........... .....
Canards .................... ........
Dindes, la pièce-.................

35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75

BERN RD SIM. RD
BOUCHER

Ique i’eleeUun. Sollictitms d* Brevets (Tlnventm 
Dessins d* Fsdnujtte. Marquas 

4t Commsrcs et dt Bois 
Agence. etC.rreqwiisnl. mx Eté»- 

Uqfe. e» Angleterre et en Fruo.

t 1
I *ABT eeJamais oublies
il illAi ou d'apprendre u Livre
quoi «moan es ane seule lecture, par 
M. LOÎSETTE, de Lcadre», apprécié, 
jugé, remplacé. 1 frane ea timbres-poste. 
B ad. kl. rikktOHtiVAUTY, sides samé- 
lier Bifilaire, A Loir des (Hsniw-Pyrénées) Fusce.

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HUIele

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

.- 4 50 à 5 00 

... 6 00 à 6 25 
8 à 10
5 à 7 M. SIMARD remerei* ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hall de l’encourage 
aient libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouve 

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujour» de première 
qualité.

Les ordres seror 
et livrés à domicile gri 
Une visite est sollicita.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

J. OOUasOLLl * Cie.,
CnxifiRi VlSTOKU,

Vi.-l-vt e bnre.n dee Brevet»,
OTTAWA, Om

’APIBR DIVERS

"ASTHME
POUDRE CLE R Y—se vend partout.
M. C. 0. Dacier a ers médecines en 

dépôt à sa pharmacie, Silrue Sussex.

24 à 25
20 à 20
17 à 18
9 à 11

bâti Œufs.....................................
Beurre, en pain......... .

do en sceau...............
Fromage..........................
Suif brut, la livre............
Suif fondu...........................
Saindoux............... ..... .....
Sucre d’érable...—-.—.
Miel, la livre— ......... .
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne......................
Paille----------------------------

soit
\ prrtoutà l’abn d’un coup de 

ma’ns armées en temps de guer-

i

Ç P.....Boite W.
14 I?*r 18**SMS 5 à 58

ï!
12

re. nt exécutés promptement 
Prix modérés.7 à“Ce qui précède démontre, ce 

ne semble, combien il importe 
d’agiter au plus tôt la question 
d’nn pareil chemin. C'est je crois 
la partie saillante dn rapport de 
notre Chambre de Commerce. Il 
y a, à peine deux ans, quand 
l’on diacntaitl a voie ferrée 
la pins courte d’nn Océan 
à l’autre, il fut bien um peu 
mention d’une nouvelle ligne 
droite de Québee à Caltandar. 
Persuadé dès lors des avantages 
incontestables d’nne teille ligne, 
je m’étonnais qn’il en fut si pen 
question, et j’en demandai l’ex-

ms .tu­rn à

g10 â
......  12 à 13
...... 1 00 à 1 00

12 00 à 14 00 
— 6 00 à 8 00

Marchandises Saches
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie
105 BUE SPARKS.

a par la Pont 
ut. spéciale et E?

Mon* venone de recerolr le 
inné bel aeeortlment 

il; telles peintes et doreee 
penr fenetres nul ait 

ja .nais eteImporte en Canada

Thomas Leblanc,Menuisier-entrepreneur
M. Joseph Tardif désire informer 

le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d’enlrtprendre la 
construction de maisons, h ingars, 
etc. M. Tardif fait ansii à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois quelcon 
ques. "S’adresser à Joseph Tardif, 
coin des-rues Division et Inkerman, 
Hall. tSJanv.—1m.

informations relatives auxTS: TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.- barde, fine, une spécia.

P" «». HOC
bd., d. JACOB ERRAT T Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, lapis,»prelart, Etc., Etc.
ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
88 BUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillon* de 
oee Voiles dans ma vitrine*

Lee effet» eent livrés li iéd internent.
Ce magasin n'a rien à faire avec les au’ 

très établissements de ee genre à Ottawa.

D. POTTINGBR,
Surintendant généeal

Bureau lu chemin de ter,
Monotoo, N. B., 1er Dec, 1MB. la ité.
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